
J'ai lu avec attention votre article sur les sévices
qu'ont fait subir «mes ancêtres» à vos ancêtres.

Je comprends votre douleur et je peux vous
assurer que j'ai honte de tout ça dont j'ignorais
l'existence jusqu'en 2006, année où je suis venue
en Kabylie (entre autres, les gorges de Kherrata) et
où l'on m'a expliqué ce qui s'est passé pendant la
guerre d'Algérie, version algérienne et non plus la
version française.

Je peux toutefois préciser ceci. J'ai 66 ans et je
connais un ami qui était en Algérie, appelé pour y
faire son service militaire et qui en est revenu gra-
vement blessé. Il m'a raconté qu'on l'avait obligé à
aller se battre en lui donnant l'ordre de tirer sur tout
ce qui bouge et au moment où son corps d'armée a
dû se défendre, ils se sont aperçus qu'ils avaient
des armes certes, mais aucune munition. Vous com-
prendrez donc que cet homme-là n'a pas à deman-
der pardon, comme, très certainement tant d'autres.

Ceux qui doivent demander pardon sont ceux
qui ont donné les ordres et beaucoup sont encore
en vie et je leur en veux terriblement de ne pas le

faire car la plupart du peuple français est, comme je
l'étais, ignorant de tout ce qui s'est passé alors.

Je précise qu'aujourd'hui je suis mariée à un
Kabyle et que j'ai de nombreux amis dans une gran-
de partie de l'Algérie (Tlemcen, Annaba, Oran,
Chlef).

Merci pour votre article que je diffuse à mes amis
français. Dominique

R. M., jeune Algérien (plus pour
très longtemps, j'ai 30 ans et toujours
au chômage technique ou pseudo-
technique).

J’envoie ce message en espérant
que Le Soir d’Algérie arrivera à faire
entendre ce cri de ras-le-bol à l'admi-
nistration algérienne à cause de cette
bureaucratie qui me sort par les yeux
et les oreilles !

J'en ai et on en a tous marre de
ces dossiers qu'on nous demande
pour postuler à des offres d'emploi
dans la Fonction publique (pour ne
parler que de ce cas spécifique qui
me concerne en particulier) et de ces
chaînes interminables dans les mai-
ries et les tribunaux chaque jour de la
semaine et de l'année.

Je trouve normal de constituer un
dossier de 1 000 documents (j'abuse
un tout petit chouïa) UNE FOIS
QU'ON EST RECRUTÉ, mais consti-
tuer un dossier d'une vingtaine de
documents pour postuler à une offre
d'emploi ! C’est à se poser des ques-
tions et de très sérieuses questions,
surtout quand on postule comme moi
à une dizaine d'offres par an.

Juste pour vous donner une idée
de la chose, je vous fais un petit réca-
pitulatif d’une partie des documents
que l’administration nous demande à
chaque fois. Supposons que vous
avez 10 dossiers comme moi, ce qui
nous donne :

- 10 extraits de naissance.
- 10 fiches individuelles.
- 10 casiers judiciaires et 10 natio-

nalités à 30 DA l'unité. Je signale
rapidement que c'est très rentable
pour l’Etat algérien et l’administration
qui ne s'en prive pas pour les deman-
der dans n'importe quel dossier, je
me répète encore, dans n’importe

quel dossier !… c'est à se demander
pourquoi j'ai une pièce d'identité
ALGÉRIENNE sur moi.

- 10 certificats de médecine géné-
rale et phtisio à 50 DA l'unité, car il
faut faire vivre nos concitoyens
médecins qui n'ont pas assez de tra-
vail avec les vrais malades d’après
nos responsables… (faut se souvenir
que c’est juste pour postuler…).

- 10 attestations de résidence : où
il faut que l'hébergeur se déplace
pour légaliser l’hébergement avant
de pouvoir faire l’attestation de rési-
dence, une gymnastique pas pos-
sible qu'on ne peut admirer que dans
notre beau pays. Car notre adminis-
tration n'a toujours pas compris le but
réel de ce document...

Faut aussi qu’on m’explique la dif-
férence entre une attestation de rési-
dence et un certificat de résidence.
Une administration qui se complique
la vie pour rien !

Tout ça me fait penser à ma mère
qui me dit à chaque fois, faut-il avoir
une résidence pour faire une attesta-
tion d’hébergement ou il faut une
attestation d’hébergement pour avoir
une attestation de résidence ! Trop
compliqué maman !

- 10 copies légalisées des
diplômes, de la pièce d'identité, servi-
ce militaire et j'en passe...

- ... etc. etc. etc.
Enfin, avec de tels dossiers, et un

cerveau un tout petit chouïa cartésien
comme le mien, on se demande for-
cément si les responsables de la
Fonction publique veulent nous faire
passer un message bien précis du
style «vous n’avez aucune chance
d’être recrutés donc vaut mieux ne
pas envoyer de dossier» ou un truc
dans le genre en essayant de nous

décourager avec les interminables
files d’attentes des mairies.

Car si c’est le cas, ils se trompent
et ils se trompent grave puisque on
est immunisé contre les files d’atten-
te grâce aux gènes de nos pauvres
parents qui ont passé la moitié de
leur vie dans des files d’attente.

Il m’arrive même le soir de faire
des cauchemars, je «cauchemar-
desque» que notre administration
publique s’est modernisée et a fait de
nouvelles réformes. Les mairies sont
vides, plus de files d’attente, un vrai
cauchemar !

Trêve de plaisanteries, faut vrai-
ment revoir tout ça, car quand je vois
l’affluence des gens dans les mairies
et les tribunaux pour les casiers judi-
ciaires, nationalités et autres docu-
ments bidons pour pouvoir postuler à
une offre d'emploi, ça me donne
envie de pleurer !!!

Si l'administration algérienne cal-
cule la productivité de ses employés
en nombre d'extraits de naissance,
fiches individuelles, fiches familiales,
casiers judiciaires, nationalité, attes-
tations de résidence, et j'en passe,
qu'on délivre alors on est vraiment

dans une m… pas possible.
Excusez-moi le terme.

Faut signaler aussi que l'argent
utilisé à la mairie et aux tribunaux
pour le papier, les stylos, les impri-
mantes et tout le reste, c'est de l'ar-
gent public, C'EST NOTRE ARGENT
et ça me fait chi... de le voir gaspillé
par des décisions idiotes.

Si on arrive à changer ces futilités
qui me font et nous font perdre notre
temps, ça sera un début pour chan-
ger les grandes choses.

Reydha

Le Soir
d’Algérie

Trop compliqué maman !
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Réaction d’une Française 
à «demandez pardon !»

V O S  M E S S A G E SCHRONIQUE DE
KHERRATA

Ah, si le mot suivi était suivi…
Question à un dinar ancien : à quoi servent les feux tricolores

quand ils ne fonctionnent pas ?
Réponse : ils ne servent pas à la décoration. Pire, ils enlaidissent

encore plus les rues avec leurs lampes cassées et leurs silhouettes
froides et disgracieuses.

Un appareil, un instrument, un dispositif, une machine sont utiles
quand ils sont opérationnels. En cas de panne ou de défaillance, on
doit les réparer ou les remplacer illico. Il y va de la sécurité des auto-
mobilistes, de la régulation de la circulation, de l’organisation généra-
le et du respect du citoyen.

Or, à voir les négligences en ce domaine, on se demande si ceux
qui sont chargés de la gestion de la ville visitent de temps en temps
leur cité et sont à l’écoute des doléances de leurs administrés.

Outre-Méditerranée, à une question d’une journaliste voulant
savoir s’il connaissait réellement la façon de vivre de ses concitoyens,
un chef d’Etat (ou plutôt un président de la République) répondit avec
le sourire qu’il était parfaitement au courant de ce fait pour la bonne
raison qu’il faisait régulièrement une promenade à pied dans la capi-
tale en changeant à chaque fois de quartier.

Sans commentaires. Qu’en est-il chez nous ? Cent commen-
taires...

Khaled Lemnouer

QUAND AU FEU VERT 
ON VOIT ROUGE…

- A sept personnes qui
ont répondu présent et
qui étaient à l’écoute

quand tout était au plus mal pour nous.
Qui nous ont aidés à nous relever et faire face à cette
vie qui peut être cruelle et magique à la fois.
- A toi ma chère tante Hacina et oncle Kaci.

- A vous mes tendres cousines : Lydia, Lynda, Lylia,
Katya.
- A vous mes adorable cousins : Omar, Locif.
A vous et à tous ces moments de malade qu’on a pas-
sés ensemble  et ceux qui restent à venir.
Ness qui vous dit tout simplement ; MERCI et bonne
année 2012.

- Une lettre à Ilham
A l'occasion du nouvel an amazigh, je te souhaite de
tout cœur tout le bonheur de la vie à toi et à toute ta
famille et que Allah vous protège et tu resteras pour
moi une grande partie qui a coloré ma vie d'amour et
de bonheur.

Abdo K.
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